
U RÉCIT DU CONBAT 

AVEC 
LE "6RAF SPEE" 

(•Mit* d s la première page) 

« Noos avions tons fait 
la sacrifice de notre vie » 

P a r une faveur spéciale, nous 
voici & bord de 1' < Exeter », le 
croiseur qui. le 13 décembre dernier 
avec r « Ajax » et 1' « Achil les » 
e n g a g e a la bataille avec le cuirassé 
de poche « Graf von Spee ». Ce que 
tu t le combat, le capi ta ine BELL, 
c o m m a n d a n t le navire, va nous le 
dire. Il fait le récit avec cet te 
s implicité qui caractérise les héros 
A l'entendre, ce sont ses officiers 
e t s e s h o m m e s qui o n t tout fait. 

— C e s t au petit jour que nous 
aperçûmes la fumée du pirate. Les 
posi t ions de combat sont aussitôt 
prises. L' « Exeter » éta i t e n tète. 
Nous ét ions à une v ingtaine de 
ki lomètres du c Graf von Spee ». 
lorsqu'il nous lança une première 
bordée. Nous é t ions encore trop 
loto pour riposter, et je fis forcer 
la vitesse. Les salves de l 'ennemi se 
f irent soudain plus nombreuses . La 
s ix ième bordée fut terrible. Un 
obus frappa soudain la tou-

LES HÉROS DE LA GUERRE 

FACE A FACE 
AVEC LA MORT 

Comment on officier de marine 
britannique désamorça 

la première mine magnétique 
U n exploit d'héroïsme inégalé a c 

compli par u n officier de la marine 
britannique récemment décoré par 
le Roi, le l i eutenant commeur Ou-
vray, peut m a i n t e n a n t être révélé. 

Quand e n novembre dernier, les 
premières mines magnét iques furent 
jetées par parachutes par les Aile. 
mands. deux d'entre elles tombèrent 
dans les sables de Shoeburynesg, 
sans exploser. 

Il était essentiel pour l'Amirauté 
que l'une de ces m i n e s fut mise en 
pièces pour e x a m e n préalable in­
dispensable à la préparation des 
contre-mesures à prendre. 

Avant tout. 11 fallait trouver les 
outils susceptibles de dévisser sans 
danger les di f férentes parties de 
la min*. 

On attendit la marée basse et on 
façonna des instruments de caout­
chouc de caractère non magnét ique . 

C'est alors que se posa le pro­
blème. 

Qui manipulerait les Instruments? 
L e . danger d'explosion subsistait 

toujours e n effet avant que la con­
naissance complète de l'explosif fut 
un fait accompli. 

C'est alors qu'arriva le l ieutenant 
relie avant et cribla d éc lats ù» | c ommandeur Ouvray avec un e n -
passerelle où je m e trouvais. Seul Courage de spécial istes de l'école 
des dix-huit officiers et mar ins qui des m i n e s et torpilles de Porta-
m'entouraient, Je restai debout, mes 
c o m p a g n o n s étant tombés tués ou 
Wessés. Nous approchons de plus 
e n p lus du cuirassé. U n feu d'enfer. 
car nos canons ont commencé & 
cracher 

» M a i s 1' c Exeter » ne peut plus 
cont inuer la lutte Se s deux tourel 
la* o n t été démolies, et l'ordre lui 
est donné de se retirer. Nous avions 
t o u s fa i t le sacrif ice d e notre vie 
Logiquement, nous aurions dû être 
coulés, é t a n t donné l 'armement 
formidable d'un adversaire qui. Je 
m e demanderai toujours pourquoi. 
cessa soudain de tirer. Il y a là une 
aorte de mys tère qui restera le 
secret de la bataille du Rio de la 
Plat». En sommes , nous avons eu 
d* l a chance . » 

T a n d i s que le capi ta ine BELL 
noua racontait les di f férentes pha­
s e * d u combat, son regard ne quit­
t a i t guère deux photos bien en vue 
eux aon bureau. Il nous les montre : 

— C e s t m a f e m m e et mon petit 
garçon. J e croyais bien qu'ils ne 
m e reverraient plus. La dest inée 
S D a décidé autrement . J'ai été 
p lus favorisé que l e s autres , voilà 
tout 1 » 

L'officier s'est tu. Nous avons pu 
Mrs aur une page du livre du bord 
c 11 décembre 1939. 8 heures du 
matin- 07 morts. 87 blessés. 6 piè-
ees aur 6 réduites au silence. » Tel le 
est, résumée brièvement, l'odyssée 
glorieuse d u croiseur britannique 
En prenant congé, nous fél icitons 
la aaplta ine BELL. 

a S i , u n Jour, v o u s parlez à vos 
aompatriotes de 1' c Exeter », dites-

b ien que n o u s avons fait s im 
at notre devoir. Le mar in brt 

le m ê m e idéal que le 
français : Servir 1 Dites-

k w r é t a l e m e n t que n o u s avons une 
g l a n d e admirat ion pour votre m a 
rtae, e t que les récents exploi ts de 
votre t S irocco » n o u s a tous rem 
p a s de Joie. > 

C e s t f a i t 

Use visite émouvante 
Lorsque nous e û m e s quitté le 

c o m m a n d a n t d u croiseur, u n offi 
cksr mécanic i en eut la mission de 
noua faire visiter 1' c Exeter ». C'est 
bien, e n effet , u n < grand blessé de 
guerre ». Ic i et là. de grosses pla­
ques de tôle ont été c o m m e tordues 
Las deux cheminées sont percée; 
d* trous énormes . Les f lancs du 
navire n'ont p a s été épargnés . C'est 
miracle que les parties v ives n'aient 
paa é t é atte intes . D'un bout à l'au­
tre , l e p lancher d u pont e s t strié 
d'éraflures occas ionnées par les 
éclata d'obus. U n m â t a été coupé 
a n deux. Cinq des c a n o n s ont eu 
leur culasse complètement démolie 

N o u s demandons : « Comment 
nver-vous pu rentrer en Angleterre 
p a r vos propres moyens ? » 

— C e s t très simple. Quand le 
combat a été fini pour nous , nous 
a v o n s commence par immerger nos 
morts . Puis , auss i tôt que nous 
f u m e s sortis de l'action, nous avons 
epamjnj les voies d è a u et effectue 

mouth. Seul il s'approcha de la 
mine gardée anx ieusement par ses 
camarades . 

U n faux m o u v e m e n t et le Jeune 
officier était m i s e n pièces ! 

Mais Ouvray revint avec le déto­
nateur entre ses mains . 

Pièce par pièce la m i n e avait été 
< démante lée » par le groupe de 
spécial istes navals . 

Soudain l'un d'eux trouva le vrai 
détonateur, une aiguille magnét i ­
que tenue hor izonta lement par des 
ressorts. 

Le l i eutenant commandeur Ou­
vray ordonna à ses h o m m e s de se 
retirer en sûreté, tandis qu'il effec­
tuait seul le travail dangereux, si 
n o n mortel . 

L'aimant était sur un pivot. Le 
moindre faux m o u v e m e n t aurait eu 
pour conséquence une immédiate 

xplosion. 
Après un m o m e n t de mortel le at­

tente, l'officier rentrait souriant, le 
second détonateur désarmé 
poche ! 

Le courage et les connaissances 
de Onvray ont permis à l'Amirauté 
britannique de Drendre contre l'ar­
m e secrète de Hitler les contre-me­
sures si efficaces qui sont aujour­
d'hui appliquées. 

P O U R N O S L E C T R I C E S Adultes, Enfants, DANS LA RÉGIOIT 
Vieillards LA MODE 

A PÂEIS 

CRÉÉ SPÉCIALEMENT 
..pour guérir les lésions graves du 

poumon, le Sirop Boin donne des ré­
sultats merveilleux dans les ras de 
bronchite chronique, asthme, pneumo­
nie, catarrhe, toux rebelle, grinpe. etc 
C'est un remède énergique qui réussit 
toujours. Flacon 18 fr. toutes Pharm 
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Les recouvrements 
d'impôts opérés 
pendant le mois 

de Décembre 1939 

Quelle que soit la gravité des 
événements , la mode cont inue 
d'évoluer. Parfois, m a i s pas tou­
jours, ces événements o n t une in­
fluence sur elle ; ainsi durant la 
guerre de 1914 les toi lettes féminin-
nes adoptèrent l'allure militaire. 
Beaucoup d'entre nous se souvien­
nent encore des larges jupes plis-
sées e t de s haute s bott ines de cuir 
fauve se laçant jusqu'au genou. 
Cette fois-ci. la mode ne subit paa 
l ' influence des événements , elle 
reste dé l icatement féminine comme 
voulant réagir contre toute bruta­
lité et toute barbarie. Ne verrions-
nous pas en cela un heureux pré­
sage, un s igne d e courte durée d e s 
hosti l i tés ? Espérons-le... Vous me 
direz que nous avons déjà aperçu 
pas m a l de m a n t e a u x bleus, i 
épaulettee e t boutons d'or, copiés 
sur le modèle des capotes d'avia­
teur, c'est exact , mata ces m a n ­
teaux ne sont guère dis t ingués e t 
n'ont que l a faible valeur d e s fan­
taisies très éphémères . 

La. Française , dont le budget est , 
en c e moment , fort réduit, se voit 
contrainte de restreindre considé­
rablement sea dépenses vestimen­
taires, elle accepte ce sacrifice avec 
grâce e t saura bien, tant elle est 
intel l igente et débrouil larde, res ­
ter é légante d a n s sa s implicité mal­
gré la dureté des temps. 

Avec beaucoup d e cran, n o s 
grands couturiers ont, ce t te année, 
c o m m e les précédentes, créé et ex­
posé leurs modèles pnntaniers . Di­
sons, tout de suite , qu'ils obt ien­
n e n t u n légit ime succès. 

D a n s les di f férentes collections, 
les tail leurs de demi-saison occu­
pent l a première place. U s s o n t gé­
néralement n e t s e t de couleurs so­
bres. Le brun, le gris, le noir, le 
marron sont les te intes e n vogue, 
te intes souvent rehaussées par une 
touche rouge sous forme de bro­
derie ou autre. Les vestes sont très 
ne t t ement épaulées . Les Jaquettes 
de longueur normale , vois inent avec 
les pet i ts spencers très ajustés , il 

aussi beaucoup de jaquettes 
courtes. Les jupes s on t plutôt cour­
tes, o n les garnit de plis p lats ou 
de plis roulés avec l'ampleur pla­
cée derrière. La tail le est net te ­
m e n t marquée. Mais tous les tail­
leurs ne sont pas de n u a n c e s sévè­
res. Evidemment , s'il ne faut pas 
quand o n a u n mari, u n père ou 
un frère aux A n n é e s , arborer des 
toilettes tapageuses , il n'est pas in­
terdit de revêtir, quand le ciel est 
pur e t le soleil riant, un pet i t en­
semble aux nuances claires. La 
mode nous en offre e n fins la ina­
ges, e n jersey et un écossais . I l n'y 
a que l'embarras du choix. 

U N E P A R I S I E N N E . 

Un Pull-over pour homme avec ou sans manches 
Fournitures. — Laine VIVELAI-

NE des F I L A T U R E S D E S t 3 S U I S ­
S E S » . 

S a n s m a n c h e s : 5 pelotes de 50 gr. 
Avec m a n c h e s longues : 7 pe lotes 

de 50 gr-
2 aiguil les de S m / m , 3 aig . de 

TAILLE M O Y E N N E 

et 9e, 10e e t l i e . Reprendre au dé­
but e t faire a ins i tout le rang qui 
sera terminé par fl m. endroit. 

4e rang : c o m m e le 2e. 

Paris , 2. — Les recouvrements 
opérés pendant le mois de décem­
bre 1939 au titre du budget gênerai 
se sont é levés à la «-omme globale 
de 527.212.000 fr. dont 713.000 fr. 
pour la contribution extraordinaire 
sur les bénéf ices de guerre Les 
recettes normales et permanentes 
ont donc at te int 5 526 499 000 fr. 

1» Impots directs. — Les recou­
vrements ef fectués au titre d e s 
impots cédulaires, de l'impôt géné­
ral sur le revenu, d e s contr ibut ions 
directes et des taxes ass imi lées au 
cours du mois de décembre 1939, 
s 'élèvent a 1.737.965.000 fr. C e t t e 
somme est supérieure de 163.811.000 
francs aux recouvrements consta- j 
t es en décembre 1938 

Le produit du prélèvement sur 
les revenus profess ionnels effectué 
par voie de retenue à la source, 
s'est élevé a 113.162.000 fr. pendant! 
le moi s de décembre 1939. P e n d a n t 
la m ê m e période, il a é t é recouvré : 
au profit des départements , com-j 
m î m e s et é tab l i s sements divers au; 
titre d e s anc iennes contr ibut ions 
directes et taxes ass imilées , u n e 
s o m m e de 1.647.277.000 francs. 

Le total d e s contr ibut ions directes 
encaissées en décembre 1939 at te int 
ainsi la somme de 3.498 404.000 fr. 

2° Impôts indirects « t monopoles-
toutes les réparat ions Indispensa- j domain*. — Il résulte de l 'examen 

HYGIÈNE 
ET BEAUTÉ 

LES C H E V E U X D E S E N F A N T S 
Les cheveux des e n f a n t s & l'âge 

ingrat s o n t souvent d'un aspec t 
t mort » et peu plaisant . Lavez-les 
à l'eau de pluie, qui n e les dessé ­
chera p a s c o m m e l'eau a l imenta ire 
Enfin, brossez la chevelure de ces 
en fant s avec une brosse dure en 
employant d e la bri l lant ine l iquide 
à base d'huile de ricin. 

qui toussent, sont immédia­
tement soulages par 

ce merveilleux médicament 
fois 7 m. Reprendre l'autre côté et 
le terminer de la m ê m e façon. 

Dos i Avec les aiguil les de 3 m/m 
m o n t e r 131 m. Tricoter en côtes 
1 et 1 pendant 6 m. Prendre les 
aig. de 3 1/2 e t cont inuer a u point que les spécialistes les plus renommé» 
Jersey en biais e t Jarretière en recommandent contre la toux, même 
a u g m e n t a n t d'une mail le de cha-; ponrlescaschroniqneslesplusrebelles. 
que côté tous les 6 rangs jusqu'à le Sirop Rami. Leur expérience, ainsi 
c e que l'on ait 150 m. sur l'aiguille.' qne les résultats constaté» en France 
A 25 cm. de haut , former les em- «* à étranger, ont valu une place 
m a n c h u r e s e n rabat tant de cha- «pécialelà ce merveilleux médicament 
que côté : 2 fois 4 m., 2 fois 3 m. i *• b a l 

2 fois 2 m. et 6 fois 1 m., puis tout 
droit jusque 43 c m de hauteur 

Un terrible accident 
de la route 
à Tourcoing 

C'est̂ epuis é̂poque d^P«teur UNE FEMME QUI POUSSAIT 
UNE VOITURE D'ENFANT 

EST MORTELLEMENT 
BLESSÉE PAR UN CAMION 

Pour le décol leté , rabattre a u mi­
lieu du travail 14 m. Tricoter 

La préférence Se tant d'hommes 
de science est expliquée par la double 
action du Sirop Kami. En effet, dès la 
première cuillerée, ses effets se font sanVêdi à* 
sentir, car le Bromoforme en se vola- \ carrefour seu l cô t é en rabattant e n m ê m e r v ^ _ ' t „ „ *£^ t^moériture"de, T . Icarrefour forme par i< 

t e m o s : du côté décol leté 9 m.. 21 £ " " > ?" l * . . ^ . m S é ™ * ? 7 _ d e * iWinoc-Chocquel . de l'Est d u côté décol leté 9 m 
m. et du côté e m m a n c h u r e 
7 m. 

t emps 
fo is 7 
3 fo i s 
de la m ê m e façon 

bouche (37»), s'étend «Ur les mn-
. , , queuses irritées de la gorge et de la 

Terminer 1 autre coté inchée. qail calme e t adoucit. Les 
acon. | quinte» deviennent plus espacées, la 

Bordures : Faire les coutures des toux mains rauque. Le malade peut 
côtés , de s épaules . Avec 4 aig. s a n s se reposer, l'insomnie et la suffocation 
bouts de 3 m m relever à l'enco-l disparaissent 
lure 126 m. Tricoter e n rond, enj L'action bienfaisante du Bromo-
c ô t e s 1 e t 1 pendant 12 r a n g s et i forme cet puissamment secondée et 
rabattre s a n s serrer (pour éviter; renforcée par l'Association de spéci-d'avoir un bord s a n s souplesse, 
e s t préférable d'utiliser, pour ra­
battre, une aiguil le de 3 1/2). 

Faire de m ê m e autour de chaque 
emmanchure , où l'on relève 140 m. 
à chacune . 

Terminer par un coup de fer sur 
les coutures et les bordures, mais j tement moyen. Il est donc d 

rêt vital de livrer bataille 

tiques anti-infccticux qui détruisent 
le» microbes et leur» sécrétions, 
jugulent la cause même de l'infec­
tion de» alvéoles pulmonaires. Rap­
pelez-vous que la surface de tons ce» 
alvéoles pulmonaires est de X20 m1, 
l'équivalent du parquet d'un appar-

ne pas aplatir le point du corps 
qui doi t garder tout s o n relief 

Pull-over avec m a n c h e s longues. 
Suivre les ind icat ions données 

pour le d e v a n t et le dos. 

- ' 4 - -

3 m m 1/2 et u n Jeu de S aig. s a n s 
bouts de 3 m / m de diamètre . 

Po int s employés . — Côtes 1 e t 1 
1 m. endroit , 1 m. envers. 1 m. en­
droit, 1 m. envers , etc. A l'envers, 
tricoter les mai l l e s c o m m e el les se 
présentent . 

Po int Jersey e n biais et jarre­
tière : 1er rang : 5 m. endroit, 2 m. 
ensemble à l'endroit, et s a n s les 
la isser tomber de l 'aiguille, piquer 
d a n s la première e t la tricoter à 
l'endroit, faire de m ê m e avec les 
3e e t 4e, 5e et 6e, 7e e t 8e, 9e et 
10e, l i e et 12e ; reprendre au dé­
but et faire a ins i tout le rang qui 
sera terminé par 5 m. endroit 

A A 580 

Reprendre au 1er rang et répé 
ter toujours c e s 4 rangs . 

Conduite du travail . — Pull-over 
s a n s manches . 

Devant : Avec les a ig de 3 m / m 
m o n t e r 140 m., tricoter en cô tes 1 
et 1 pendant 6 cm. Prendre les aig 
d e 3 1/2 et cont inuer au Point Jer­
sey en Bia i s e t Jarretière, en aug­
m e n t a n t d'une mai l l e de chaque 
côté tous les 6 r a n g s Jusqu'à ce que 
l'on ait 160 mai l l e s sur l'aiguille 
(ces a u g m e n t a t i o n s seront toujours 
tr icotées au point Jarret ière) . / 
25 cm. de hauteur , former les em 
m a n c h u r e s en : abat tant de chaque 
côté : 5 m., 2 fols 4 m., 2 fols 3 m.. 

2e rang : 5 m. endroit , 12 m e n 2 fois 2 m. et 6 fois 1 m., pu i s tout 
vers, 5 m. endroit , 12 m. envers , droit jusque 41 c m de haut . Pour 

c... Ile décol leté , rabattre 14 m. a u mi­
s e rang : 6 m. endroit , 2 m. en - l l i eu d u travail . Tricoter un seul 

semble à l'endroit, s a n s les la i sser 'côté en rabat tant d u côté décolleté 
tomber, piquer dans la Ire et la 6 m.. 5 m., 3 m., 2 fois 2 m. et 5 

l'endroit ; fa 1. Ensuite , biaiser l'épaule 
m e avec les 4e et 5e, 6e e t 7e, 8e | rabattant d u côté e m m a n c h u r e ; 3 

« „ ; , un o i a i n laxatif C h a q u e s o . . " " 9 r i f , e 

qui l i b è . e I ' " ^ t e t e i n t . 

le s a n g . * c , « , « , , , r u i t s , , a i , 

L s V s V t t T WJ e t v i t a m i n é s . 

'-*-

35 
Avec les aigui l les de 

avant qu'il ne s'étende 
Madame GUITTON, 67, Avenue 

Saint-Laurent, i Orsay, nous écrit : 
"Dans la famille, nous avons tou-

jours attrapé facilement des rhumes. 
Ma fillette surtout était bien fragile / 
Nous avons tout essayé... et enfin le 
Sirop Rami I Je dois dire que ce 
remède n'est pas comme les autres : 
le grand-père, les patents et la fillette 
arrêtent maintenant instantanément 
une mauvaise Unix, et se débar­
rassent d'un rhume en 24 heures." 

Achetez aujourd'hui même du 
Sîror*R«tni. T*e rrarirl f!»Tiri. T « fr -
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« LES ANGLAIS 
NOUS SAUVERONT 

L'enfant échappe 
miraculeusement à la mort 

U n accident mortel s'est produit 
16 h. 45, a u dangereux 
formé par les rues 

d u 
Château à Tourcoing. U n c a m i o n 
d-1 la Soc ié té Assochar. lourdement 
chargé de barriques de vin. piloté 
par M. Ju le s Druelle. 42 ans . de ­
meurant 28. rue de la Liberté à 
Haubourdin, ayant c o m m e con­
voyeur M. Orner Demortelaerf . 
demeurant 115, rue Victor Hugo à 
Hel lemmes . arrivait au carrefour 
ci-dessus quand il se trouva d e v a n t 
une auto qui se dirigeait vers la 
rue du Moulin Fagot. Pour évi ter 
1; choc, M. Druel le donna u n brus­
que coup de volant a gauche e t 
son camion m o n t a sur le t r o t t e r , 
renversa une f emme qui poussait 
une voiture d'enfant. Il al la ensui te 
s 'enfoncer d a n s la façade de l a 
maison de M. Valkenaere. impri­
meur. 

L a pauvre f e m m e gisait sur l e 
trottoir d a n s une mare de sang , 
mais , par un heureux réflexe, e l l e 
avait poussé loin devant elle la 
voiture où l 'enfant reposait. Il 
é chappa miraculeusement à l a 
mort. L a v ic t ime fut transportée 
d a n s un café vois in où e l le suc­
comba i m m é d i a t e m e n t à ses terri­
bles blessures. Sur elle, o n trouva 
une carte d'identité au n o m d e 
Mme Eugénie Cauchy-Deleu. 50 ans, 
demeurant 242. rue d e s Trois-
Pierres à Tourcoing. S o n corps a 
été transporté à la chambre mor­
tuaire de l'Hôpital e t l 'enfant 
hébergé a v a n t d'être remis à s a 
famil le . 

U n e enquête est ouverte par M. 
Lelay, Commissaire de Police. 

Le Chef a l lemand qui d o n n a l'or­
dre à ses aviateurs de bombarder 

m m , m o n t e r 68 m. Tricoter en! l e s vaisseaux m a r c h a n d s de 
cô tes 1 et i p e n d a n t 7 cm. Prendre!Flotte Britannique, croyanti ains 
les a igui l les de 3 m / m 1/2 et con- |décourager les marins qui assurent 
t inuer au P o i n t Jersey en biais et le ravi ta i l lement d u pays, a com-
Jarretière en a u g m e n t a n t d'une mis une grossière erreur de psycho­
mai l le de chaque côté tous l e s 8jlogie. Les aviateurs chargés de cette 
r a n g s Jusqu'à 46 c m de hauteur;miss ion semblent mieux connaître 
totale . Former l'arrondi e n rabat- ' 
t ant de chaque côté : 4 m., puis 
1 m. a u début de chaque r a n g jus­
qu'à ce qu'il n e res te que 14 m. 
que l'on rabat e n une fous. 

O n n e fera pas . nature l l ement , 
les bordures en cô tes 1 e t 1 aux 
e m m a n c h u r e s e t o n m o n t e r a les 
m a n c h e s à plat , après l e s avoir 
cousues . 

Vous trouverez les lai­
nes nécessaires à Vexé' 

cution du modèle ci-dessus, 
dans les magasins des FILA­
TURES DES 3 SUISSES : 

LILLE. 27, rue Nationale ; 
ROUBA1X, 31 bis. rue de 

l'Espérance. 
Le meilleur accueil vous sera 

réservé. 
SI vous désirez recevoir la 

collection complète des laines 
des 3 SUISSES, il vous suffira 
d'adresser vos nom et adresse 
aux FILATURES DES 3 SUIS­
SES (Service 3S0). ROUBAIX 
(Nord). Joindre u n t i m b r e d e 
u n franc. 

le caractère anglais . 

Le survivant d'un raid récent, a i 
cours duquel au moins trois boni 
bardiers Heinkel furent descendus 
par les avions de chasse anglais , a 
raconté ses péripéties lorsqu'il ten­
tait de regagner sa base après avoir 
eu son avion criblé de balles 
« Nous savions que nous n'étions 
pas e n état de regagner l'Allema­
gne e t j'indiquai au pilote un cha­
lut ier britannique ». « Entendu. 
m e dit-il, je vais me poser près du 
navire. Quand nous toucherons 
l'eau, sautez tous d a n s l a mer. Les 
Anglais nous sauveront ». 

S a conf iance fut justifiée. L'équi­
page sauta à la mer et quatre avia­
teurs a l l emands furent sauvés par 
u n de ces navires qu'ils venaient 
d'attaquer. 

DIX CONSEILLERS 
MUNICIPAUX 

COMMUNISTES DE CAGNY 
SONT DÉCHUS 

A la requête d u Préfet de la 
Somme, le Consei l de Préfecture 
interdépartemental a prononcé la 
déchéance de dix m e m b r e s du Con­
seil municipal de Caeny . 

Ce sont : MM. Alfred Dequen, 
maire ; Anicet Beauvisage. adjoint; 
Olivier Boitel . Et ienne Simonnet , 
Léon Beldame. Georges D u m o n t . 
Pierre Moll iens. Ernest Morel. Paul 
Lamarre. Henri Cossm. conseil lers 
municipaux. 

Le Conseil municipal comptai t 
douze membres . 

1A PLU 3 A N C I E N N E 
M A R Q U E F R A N Ç A I S E 
DE PRODUITS D'ENTRETIEN 

blés. D a m e , n o u s n'all ions p a s vite 
N o u s a v o n s tout de m ê m e réussi 
Quelques-uns de nos h o m m e s sdn* 
res tes 48 heures s a n s se reposer 
Q u e voulez-vous, c'est l a guerre ! t 

C e s t l a guerre ! Nous avons com­
pris, e n qui t tant le croiseur muti lé . 
t o u t e la s ignif icat ion subl ime de 
e e s s imples mots , et tout c e qu'ils 
comportent de sacrifice et d'abné 
•ration. Et lorsque nous fûmes re­
descendu sur le quai, nous s o m m e s 
res té quelques Ins tants à c o n t e m 
ptar 1' < Exeter ». D a n s le soir qui 
tombait , ce t te masse de fer 
d'acier s e dess ina i t avec u n e sorte 
d s majes té , troublée par le seul 
b r m t d u vol des mouet tes qui tour 
•tjlorrnalent. 

Ancré a u port, le glorieux crol-
s sux repose. Quand toutes s e s bles­
sures seront fermées, il repartira 
quelque part sur les mers , pour 
a f fronter d e nouveaux dangers 
remplir une nouvel le miss ion Im-
snobile e t resigné. 1' < Exeter » 

Hieure du dest in . 

r. s. 

CURÉMIUL 
pour e*r«miqu«, émail» 

BRILLANT BUHLER 
en crame ou «n poudre-, 
p o u r ( ' a r g e n t e r i e , t a 
nickel, .le chrome. 

_Vnvt7 
pour laver 

' • t carreaux sans eau 

DÉTACHANT JEANNE D'ARC 
pour détacher toul 
»»n» odeur ni auréola. • 

En renie piriout 
G R O S i u s N I T T O Y A N I » i o m n 

NEUIUY-SUR-SEINE 

des s tat is t iques que les recouvre­
m e n t s opères pendant le m o i s de 
décembre 1939 au t i tre des Contri­
butions indirectes et des monopoles 
ont at te int la somme de 3.626 469.000 
fr. (dont 392.500.000 fr. au t i tre de 
la taxe d'armement) présentant 
ainsi une moins-value de 486 409.000 
fr. par rapport aux éva luat ions 
budgétaires et une plus-value de 
271.313.000 fr. par rapport aux 
recouvrements correspondants d e 
l 'année 1938. 

En ce qui concerne le Domaine , 
les recouvrements opérés p e n d a n t 
le mois de décembre 1939 ont at­
te int l a s o m m e de 48.903 000 fr. 
( n o n compri s les produits du 

Domaine forestier encaisses par 
les Trésoriers paveurs généraux 
dont l a centra l i sa t ion mensue l l e a 
du être m o m e n t a n é m e n t Interrom­
pue) présentant a ins i u n e mo in s -
value de 27 596 000 fr. par rapport 
aux éva luat ions budgétaires e t u n e 
plus-value de 27 532.000 fr. par rap­
port aux recouvrements correspon­
dant s de l 'année 1938 

Pour l 'ensemble de l 'année 1939 ; 
les recouvrements opérées au t i tre 
des contr ibut ions Indirectes et d e s 
monopoles ont a t te in t la s o m m e de 
43356355.000 fr. dont 8.064.569.000 
fr au titre de la t a x e d'armement . Paris, 2. — La Confédérat ion Gé-
observation faite que les évalua- nérale du Patronat Français a é té 
t ions n'ont pas é té corrigées pour invitée par la Fédérat ion d e s Indus-

La collaboration 
franco-britannique 

Une délégation de la C.G.P.F. 

va. se rendre à Londres 

DES ACCORDS 
I anglo-franco-belges 
i viennent d'être signés 

Us fixent le régime 
i des échanges commerciaux 
en relation avec l'état de guerre 

j Bruxel les . 2. — L'Agence Be lga 
I publie la dépêche su ivante : 

< O n annonce la s ignature à Pa­
ris e t à Londres des accords qui 
avaient é té paraphés le 13 décem­
bre 1939 et qui ont pour objet de 
fixer le r é g i m e des é c h a n g e s com­
merciaux e n relat ion avec l 'état de 
guerre. Ces accords complètent ceux 
qui é ta i en t in tervenus d a n s les deux 
m ê m e s capitales , l e 11 décembre 
dernier. I ls ont la m ê m e forme. 

» I l n e s 'agit p a s de trai tés for­
mels , m a i s plutôt de mises au point 
t endant à écarter ou à réduire les 
inconvénients résul tant pour notre 
commerce des contrôles e t restric 
t ions auxquels les produits de con­
trebande sont soumis . U n certain 
nombre de produits n'étaient pas 
compris dans les a r r a n g e m e n t s du 
11 décembre. C'étaient préc i sément 
les produits in téressent quelques-
u n e s de n o s principales Industries 
texti les, m é t a u x autres que le fer, 
cuir, engrais et produits ch imiques; 
les accords nouveaux comblent ce t te 
lacune. 

» Ainsi se trouve à présent défini , 
k l 'égard de l 'Angleterre e t de la 
France, le régime applicable pour 
l 'ensemble de notre commerce ex ­
térieur e n fonct ion des condi t ions 
créées oar l a guerre et de la poli­
tique de neutral i té adoptée par la 
Belgique. 

» Le contac t es t , d'autre part, 
m a i n t e n u avec le G o u v e r n e m e n t du 
Reich . e n vue d'adopter les é c h a n ­
g e s commerc iaux aux condi t ions ac­
tuel les dans le cadre convent ionnel 
fixé par l'accord de 1935 ». 

« » « • — — — 

IRETENEZ D'URGENCE UNE CAISSETTE DE 150 PLANTS 
DE POMMES DE TERRE GERMÉES VARIÉTÉ « B1NTJE » 

! franco domicile, pour 49.50 prix spécial J.O. Livraison et paiement à 
l'époque de le. plantation au printemps. Ces plante, de provenance 

Inollandalse. livrés avec notice de culture, permettent de planter 60 ma 
'et de récolter 225 legs et plus de pommes de terre. Ecrivez dés aujour­
d'hui a u FERTILICÊNE, Service 18. a BAVAY (Nord). 60361 

J-a fortune fy taypeta 

bientôt à la siotte Je 

BABEL ORGANISÉE 
O s n'est pas . a vrai dire, la B.B.C %£> ^ À f " . . * " ^ " i ' I f , . " ^ ' t r l e s b r t t a n n ^ u e » ' * e n v o y e r u n e 

81 la première eut l'idée de trans- ^ 4 0 * 0 0 0 fr n S " t n r î i ï f . , „ ' d é l é g a t i o n à Londres pour exa-
- J I — j „ ! _ » _ _ _ . » . _ . . . . i iwi.40o.uoo ir . par rapport a u x m i n » iv«> n n . i n n . « . . m t ri» « « qui 

m e t t r e des informat ions e n autant ] evaluatTo'ns' 
d s l a n g u e s qu'il y a de pays 
l 'écoute. D'autres nat ions . fauWl 

par rapport auxlrniner, avec quelques-uns de se s 
s e t unei représentants , les m o y e n s de res-

P a r serrer la coopération entre les indus-plus-value de 5.641.514.000 fr. 

I s T S i n V i i S r ? . v ^ ^ d e s <feux pr-ys. n o t a m m e n t 
d'Inonder le m o n d e de leurs c bul­
l e t ins de nouvel les » so igneusement 

oondants de l 'année 1838. 
En ce qui concerne le Domaine . 

les recouvrements opérés a u cours , 

iur les marchés extérieurs. 

dé légat ion française rtVUS a u g m e n t é s et fals if iés Wlnll j , , ' " U ^ J C » au « M n u n e a e i e g a u u u imi içaux: r w 
ï s V Ï i s o u s V d V la p a n » d e l t a i n é e m t a t t e in t la s o m m e de . t re in te comprenant MM. B.-P. Du-
« a oeeouis ue ta cause. 219.337.000 fr présentant une moins-1 chemin, le baron Petiet . Louis Mar-

O s que voyant , la radio angla ise value de 128.837.000 fr. par rapport Ho, de Peyerimhoff , d e Fontenel le . 
re leva le défi. Elle entret ient au- aux éva luat ions budgétaires et une 'c . -J . Pa inv in Biena imé. Detœuf . 
Jourdliul , 24 heures sur 24 un ser- mois-value de 156 592 300 fr. par Dubrulle Dutreux. Fougère Jaquet . 
v i s * d' informations e n dix-huit rapport aux recouvrements corres-1 Lambert-Rirot de Lavergne accepte 
l a n g u e s : français , polonais, i tal ien.! pondants de l'anée 1938 portugais , turc, tchèque I 

cette invitat ion. 
Recettes des Postes , Télégra 

tneTsCBDe, suédois , roumain. serbo- lPhss et Téléphones . — Les pro- Cette prise de contact , au cours 
• roa te , magyar , a l lemand, bulgare! duits recouvrés pendant le m o i s l e laquelle seront é tudiés les meil-
• tafricander Chaque langue re- de décembre 1939. par l 'administra- l e u r » moyens d'établir une coopé-
qulert u n secrétariat particulier t lon des Postes et qui ont été e n - l

r a t i o n "us*1 in t ime et eff icace que 
pour la •é lect ion e t la préparat ion! ca isses au titre de son budget possible .sera suivie de conversat ions 
d s s bulletins, s a n s parler des spea- ; annexe , ne f igurent pas d a n s les entre représentants d'industries de 
kars. l i a i s e n peu de t emps , lai chiffres c i -dessous Ils forment uni même nature. Ces conversat ions de-
B . B. C. a rattrapé l'avance de ses! tota l de 418 157.000 fr.. s o m m e infe- vront permettre de réaliser le p r o -
rivaux. C'est que se s bul let ins ont rieure de 182.534.000 fr aux évalua- gramme général élaboré par les 
été reconnus véridiques B o n n e s ou t ions et de 129.922.000 fr. aux re- ideux délégat ions , e n t e n a n t compte 
mauvaises , les nouvel les sont trans- ! couvrements du mois correspon-1 des s i tuat ions particulières de 

al térat ion. t d a m de 1938. chaque profession. 

UNIVERSITÉS 
DU TRAVAIL MANUEL 

Le minis tre bri tannique d u Tra­
vail et du Service nat ional . M. Er­
nest Brown. s'est adressé l'autre 
Jou raux c h ô m t u r s par la voie de l a 
radio : « N'attend..-, pas de trouver 
u n travail qui soi t fait pour vous. 
Adaptez-vous aux travaux dont 
n o u s avons besoin ». Mais 11 ne 
s'est pas contenté de la parole. La 
Grande-Bre tagne possède quatorze 
centres de rééducation profession­
nel le répartis d a n s les grandes 
contrées industrie l les e t qui s on t d e 
véritables univers i tés du travail 
manuel . Les travail leurs s a n s e m ­
plois qui s'y présentent reçoivent 

e n t r a î n e m e n t pratique intensi f 
pendant au m o i n s s ix moins . On 
s'occupe de leur trouver des loge­
m e n t s et ils t o u c h e n t 17 shi l l ings 
(153 fr.) par semaine . Les travai l­
leurs rendus à la v ie ac t ive par c e s 
centres de rééducation se c o m p t e n t 
par dizaines de mi l le : mécanic i ens , 
métal lurgistes , fondeurs, ajusteurs , 
dess inateurs et m ê m e m a ç o n s et 
poseurs d s briquas. 

TAISEZ-VOUS.... 
MÉFIEZ-VOUS ! 

Les Anglais , experts en t s lo­
g a n s » s ' ingénient à trouver des 
formules concises pour les aff iches 
qui sont apposées e n France d a n s 
tous les cafés et autres l ieux pu­
blics des zones occupées par les 
Armées Anglaises. P e n d a n t la guer­
re de 1914. une petite fable était 
devenue populaire chez les « Tom-
mies » : 
Dans un chêne vivait un vieux hi­

bou très sage 
Plus il en voyait, moins il en disait 
Moins il en disait plus il entendait. 

Soldats, imitez donc ce vieil oi­
seau très sage. 

La formule la p lus répandue au­
jourd'hui est, plus brève, dans son 
euphonie intraduisible : T T I T L E 
T A T T L E L O S T T H E B A T T L E 
(Petits potins perdent la guerre). 

escNCZ 
AUJOUOD MUI 
VOTft i B lL£ t 

L O T E R I E 
NATIONALE 

DÉCHÉANCE 
D'ÉLUS COMMUNISTES 

DANS LE NORD 
Le Conseil Interdépartementa l d e 

Préfecture du Nord et d u Pas-de-
Oalais. sur requêtes introduites par 
le Préfet d u Nord, a constaté l a 
déchéance de leur m a n d a t électif, 
en exécut ion de la loi d u 20 Janvier 
1940, de consei l lers munic ipaux des 
communes de : 

Sa int -Saulve t21) . S o m a i n (9>, 
Orchies (S), Flines-lez-RAches ( t ) , 
Flers-en-Escrebieux (4) . Wallers 
(21). F e n a i n (15), Levai (12), 
Maing (14). 

Sont actuel lement poursuivies de s 
instruct ions préalables à d'autres 
décisions. 

<IS» 

M. DALADIER PRÉSIDE 
UNE CONFÉRENCE 

Paris, 2. — S o u s la présidence j A - L _ » - _ l -_ i n 
• M. Daladier. u n e conférence a l * * * - " * 1 " »*» IV 

. . d u C R É D I T D U N 0 R D i c e s « r ° n t misra à l à disnositior 
de M. Daladier. u n e conférence a 
réuni aujourd'hui MM. G u y La 
Chambre et les généraux G a m e l i n 
et Vui l lemin. 

COMMUNICATIONS 
de caractère officiel 
et d'ordre général 

Avances de l'Etat à l'Office 
National de la Navigation 

Paris. 2. — Aux termes d'un d é ­
cret paru à 1' « Officiel ». le mi­
nistre des F i n a n c e s est autorisé ' 
consentir à l'Office Nat ional de 1 
Navigat ion, sur les fonds d e 1 
trésorerie, e t à concurrence d''' 
m o n t a n t m a x i m u m de 200 mill ir 

92l6|de francs, des avances s a n s lnté 
e n vue de l 'achat, de la cons tn 
t ion et de la réparat ion de batea 
de nav igat ion intérieure. Ce* 

LES DIXIEMES QUI GAGNENT 
Office Nat ional de la Naviga: 

au fur et a mesure des besoins. 

LE BEAU RENDEMENT DE LA RÉCUPÉRATION DES FERRAILLE 

La campagne nationale pour la récupération des vietlle» ferraiU— port* set fruits ; on an voit M a n s preuve tan* cette pKotm «ASOtranJ 
un de» n o m o r s u x stock* «matée* dan* ta i s usina ds rsouperution. (Photo R I T . _ f " 

iiwi.40o.uoo

